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r
A K  N ote  Rufie dont nouś avons parle 

dans notre precedent numero, a occupe 
es feances du Lundi &  du mardi: N ous al-
ons Ja rapporter en entier, ainfi que nous 

nous y  fommes engage.

Courome, en/a qualiU de Pnfdent de la Dłputa- 
des af aires etfangeres, &  de hu communi■

A

N~= XXIV.
A  V R z Ł 1789.

3 ) im a n c K e  a 6 .

Stsance d u  S e u d i 23.

u*rnvu]juucur exiraorclinaire o  
» luf >ot̂ ntiaire de S. M. jfmperiale de toutes 
1w 1 U-Łes' a Fhonneur de sadrejjer d Son E .  

■ e ornte Malachawjki grand Chancelier de ta

s s r  o  z r  e

■Łf Soujfigne Ambajjadeur extraordinaire 
m̂ 0t~ n^alre de S. M. Jfmperiale de toutes
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guer par extrait ce que par ordre expres de V Jm - 
peratrice, il a ete charge d'offrir d la connoiffance, 
des jflluftres Etats ajjemhles.

L ’Enfeigne Bakay du Regiment des Grenadiers 
de la petite Rufie, ayant conduit- fous une escorte 
de 2(j. hnmmes, 7 3 . prifoniers Turcs jusąu a JVa- 

Jilkow, &T1 coulant $ en retourner avec fon monie 
rencontra pres du Village Motowidlowka, un De- 
tachement Polonois de A po. kommes, qui lui re
fują le pafjage. J l  demanda le m otif d’un tel 
procede d /’Ofjf ier commandant de cette T  oupe, 
k f  celui-ci lui. repondit. que le General Lub., wie
ki Fon Chej, lui acoit preferit de ne plus iaifjer 
entrer perfonne. du militaire Ruffe en Pologne. 
Cette reponfe accompagnee encore de la part de 
V Oficer Polonois, de la męnące. d'ufer de force, 
ji l'Enseigne Bakay eouloit pafjer outre, engagea 
celui-ci a s'en retourner jusqud FPafilkow, me 
i ’ ordre donnę d tout le militaire de ne pas four- 
nir des pretextes aux plaintes.

Le Souffigne en rapellant tout ce q u il a eu 
ordre de temoigner au fujet du defir imańable de 
V’Jmpetatńce, de confrcer 1’amitw t f  le bon uoi- 
fnage avec la Pologne, fe jlatte nauoir befoin que 
de prefenter les Jaits, pour mettre dans tout Jbn 
jo u r , I’ incompdtibiliie des pareils procedes auec 

. les fentimens de S. M . Jfmpśriale cncers le Roi 
cr la Repuhlique, fentimens qui pendant nom- 
bre d'anpees. de paix &  d’harmonie, ont paru etre 
reciproques. Rien neferoit plus capable d’expofer 
a des doutes facheux cette reciprocitc des princi- 
pes, quune cońtinuation ćTentrayes dans des cir- 
conflances aujfi urgentes oit les puijjanccs amies,
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ne fe refufent jamais les dejerences ąue la confer- 
siation des homm.es en epargnant des ietours, 
les aprovifionements des Armees rendent jnjłes '&* 
neceffaires. Une interruption de communication 
entre Kiow &  YArmee portant des prejudices ejfett- 
tiels aux deux ohjets, Vjfmperatriće efpire, ąu en, 
vertu de la bonne harmonie correfpondance ąui 
a fuhffte entre les deux Etats depuis tant d’an- 
nhs, ą u il Jera donnę des ordres aux Comman- 
dants des troupes fur la frontiere, de ne plus met- 
tre partils objlacles aux pafjag.es des recrues, 23* 
tran/po rts des vivres Ssf des munitions par- Nie- 
tnirow, Pochrebyszcze, 2f  Motowidlowka. Les 
tr anfports ne fejourneront nulle part.

Pour prenenir du cóte de la RuJJie, tout ce ąui 
pourroit occafoner dans la fuite des mul-entendus 
facheux, il a ete donnę des ordres preeis tant aux 
Cornmaędants des Frontieres ąu d ceux des Armees, 
de faire des reąuifitions de pajjage aux Com- 
mandants Polonois,chaąue fois ąuils fe  trouueroient 
dans le cas indifpenfahle d’cnvoyer des detachemeńts 
des troupes, par les territoireś de la Rćpuhliąue. 
Tout ayant ete rempli d cet egard du\ Cóte>de-la 
RuJJie, il ejl d efperer ąue cette methode obferiiee, 
les Commandants auront ordrę de ne mettre de 
leur cóte aucun empechement.

L e Souffigne ejł de Yopinion ąue pour mieux 
s entendre, une concention proeifoire &  fpecijiąue 
au fujet des pafjages &T1 des transports, rempli- 
rcit le mieux 1'objet, de precenir tous les inconui- 
nients. L  v<fmperatrice attachant Yinteret le plus 

fincere d la projpeńte de la Pologne, ii e/ł ecident 
ąue par une Juite de Jes principes inniuables les
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dfoits de la liberie, de l'independance £3® de la  
Souverainete de la Repuhliąue, ne peutent auinte- 
rejfer S. M. Jmperiale. Les ordres les plus- 
Jeaeres ont ete renowelles ctux GUeraux, fur le 
fnaintien de la difcipline la plus fcrupitleufe, £3® 
les coupables feront punis a la rigueur. L e  frns- 
fhgne ne manąwera pas de faire 1'ufage eonu- 
nahle de la Note qui lui a ete remije le 4 de 
m mois, de la part de Son E. M . le Comte Ma- 
tachowjki Gr: Ckancclier de la Couronne, er1 il 
ne doute pas que les Commandants Jur les lieux, 
n ayent diia examines C33 applanis les griefs dont 
H e/ł queJłion.

V arsovie ce 6. A v r il  17^9.

Signe (  Com te S T A C K E L B E R G .

Nous avons fait connoitre dans notre pre- 
eedent numero, les pr inc ipaux  gr ie fs  que le 

public de Varsovie ayoit contrę cette N ote 
qui pourtant, ił faut 1’ayouer, eft concue en 
termes tres moderes;&c dmlleurs anonće que 
les troupes ne fejourneront nulle part. 
Mais plufieurs membres de la Diete qui par- 
lerent en cette occafion, appuyerent princi- 
palement fur le danger qu’il y  auroit a la is-  
fer entrer un corps de troupes Ruffes en 
pologne, au moment ou les nouyelles des re- 
voltes deyenoient de plus en plus allarman- 
tes, &  ou Ton anoneoit meme, que l’£ v £que 
Schismatique de Sluck receyoit des ferment* 
de fidelite au nom de 1’Imperatrice: Les me- 
mes membres des eta*ts, reprefenterent quTils
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ne rroyoient point que la Republique<{jut re- 
pondre a la Mote prefentee actuellement, par 
S. E. M. LfAmbafTadeur de Ruffie, fans avoir 
Elle  m£me une reponfe a la derniere N ote 
prefentee a la Cour de Petersbourg, au fujet 
de l’evacuation. Cette motion delatoire trou- 
va  faveur aux etats, qui ordońnerent a Ja De- 
putation de repondre en confequence, &  en 
menie tetnps de comrauniquer la N ote  &  la re
ponfe, a la cour de Berlin; &  un courier fut 
a uffitót expedie pour cela.

C et objefc ainfi terrnine , le Mareclial de 
la Diete Malachowfki renouyella au Roi les 
inftances des etats, qui demandoient que S. 
M. vou!u bien nommer des Miniftres dans 
les cours qui en entretenoient aupreś d’Elle. 
A lors  S. M. ayant appele a E lle  fon minis* 
tere, prit la parolle &  dit, qu’ EIle avoit de
ja  temoigne dans une des feances preceden- 
tes, fon opinion fur ces nouvelles legations 
qu’Elle regardoit comme fuperllues, mais que 
faifant aux opinions de la Nation le facrifice 
des fiennes, Elle nommoit pour la Suede JVL 
George Potocki, pour le Danemarck M. A -  
dam Rzewufki, &  pour la S a x e  M. Mafachowlki 
Starofte d’Opoczno. Enfuite de quoi les e- 
tats en temoignerent au Roi leur reconnois- 
fance. g ur qUQj nous remarquerons qne ie 
langage que ce fouyerain a tenu dans cette 
occalion, e/l le rneme qu'il n ’» cefie de tenir 
pendant tout le cours de la diete, qUe /i 
le facrifice de sa propre opinion au bien de 
1’etat, e il un afte de patriotifaie des plus dif-
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ficiles, S. M. doit en trouyer !a recompenfe 
dans l’accord parfait qui regne dans la nation; 
accord qu’on ne fauroit contefter, puifąue 
toutes les decifions de quelque importance 
paffent a funanimite, &  que les memes puis- 
sances qui trouyoient autrefois daqs farabi- 
tion des familles, des fources affurees de diyi- 
fions, fi elles vouloient exciter aujourd’ hui 
des troubles, feroient reduites a ameuter quel- 
ques payfans fanatiques. Ce que notts di- 
fons ici etonnera fans doute les Perfonnes 
accoutumees a juger nos etats, fur les rap- 
ports de quelques redaifteurs de nouyelles, 
qui reprefentent nos affemblees comtne au- 
tant de rixes interminables.ou fon  en yiendroit 
toujours aux mains, fans fadreife que fo n  a de 
faire finir a propos les feances. On croiroit 
voir le Doćteur Willis occupe » cal mer les 
habit ans de Bedlam. Nous avons  ici parti- 
culierement en vue la gazette qui s’imprime 
a Leyde, fous le titre de Nouvelles extraor- 
dinaires de divers endroits, dont certainement 
les plus extraordinaires font celles du cor- 
refpondaut de Yarsoyie: yoici ce qu'il ecrit
en date du i8- Mars. Le parti des fougueux 
aduerfaires de la Ruffie . . .  A  choifi le Peince 
Antói.ne Sułkówfki Palatin de Kalisz, pour pres- 
fsr a Berlin l'exccution de leurs vues . ... _ffl$ ne 
refpirent que la guerre contrę la Ruffie, qui efl 
d’autant plus dijjicile u effeStuer, que la cour de 
Peterfbourg ne ceffe d’agir enecrs les etats Cón- 
fedcres, avec la moderation la plus marąuce.

Surquoi nous obferyerons premierement, 
que tout horame doue d’une memoire dont



Ja force fd troam ye s’etendroit a fix rnois 
feulem ent, ne s’etonnera furement pas que 
la Ruffie ait en Poiogne de fottgumx ctdver- 
faires; &  nous ayouons meme ne connoitre 
aucim difćours fait en fayeur de cette 
puisFance. Mais cette fougue ne fauroit 
en aucune maniere etre blamee, qu’autant 
qu*el!e empecheroit les N otes adreffiees par 
Jes etats a la cour de Petersbourg, d’avoir le 
caraćtere de moderation qui convient a ces 
fortes d’ecrits, les feuls fur qui les cours e- 
trangeres ayent droit de juger de nos dis- 
politions a leur egard; en agir autrenient , 
feroit fe plaindre de difćours que fo n  auroit 
ecoute anx portes, car les alfemblees nationa- 
les font faites pour la nation, &  non pour les 
etrangers. Or s’i! eft vrai que les puifian- 
ees etrangeres doiyent nous juger fur nos 
notes, &  non fur nos difćours, il eft encore 
plus yrai que Jes gazetiers doiyent nous ju
ger fur nos decifions &  non fur nos debatś: 
tout comme on juge d’un homme fur fesactions, 
&  non fur les diyerfes penfees qui Pagitent: 
Or les effets de ces decifions font Parmee, les 
impots qui tous retombent fur les n o b le s , 

-les reprefentants aux cours etrangeres, en un 
mot, la nouyelle exiftence politique de la Po- 
logne.

Secondement nous obferyerons au corres- 
pondant de Yarsoy  e, qubl abufe de fa qua- 
lite d’anonyme, dans ce qu’il dit du Princa 
Antoine Sułkowffii Palatin de .Kalisz, car i.1 
i fe f t  pas douteux que toute negociation avec



1’ etranger, depouryue de T a v e u  des etats &c 
de la deputation, feroit regardee ici comme 
un crime de haute trahifon: mais nous fom- 
mes tres eloigne d’accufer le correfpondant 
d’etre ca!omnieux, au contraire tout prouve 
evidemment qu’ il n’eft qu’abfurde.

Troifiemement nous obferyerons, que perfon* 
ne ici ne refpire Ja guerre contrę la Ruffie; 
mais il eft vrai que l’on afpire a voir les ar- 
mees de cet Empire, vivre fur les terres de 
I’Em pire, &  non fur celles de la Republique. 
En voiia a f le z &  peut-etre beaucoup trop fur 
les nouve!les extraordinaires, ainfi nous fini- 
rons nos obferyations, en ayertiflant leur re- 
dacteu r, que les craintes enoncees dans un 
de fes precedens numeros, fur 1’indifcipliriahi- 
lite de notre Cavallerie nationale, fe trouyent 
fans fondementś, &  que dans cette capitale qui 
en eft pleine, on n'a encore entendu parler 
d aucun defordre com m is par ce t te  troupe, Sc
la rai fon en eft, que par fa Cnnfilitution les 
Gentilshommes qui la compofent en deve- 
nant soldats, n ont pas celle d’etre citoyens,

Dans la Seance du Jeudi, fur la motion de 
M . T y s z k i e w ic z  N o n c e  de Samogitie, il f nt 
enjoint de la part des Etats au Duc de Cour- 
lande, de tenir pretes ies troupes qu’il eft tenu 
de fournir en fa qualite de vaflal de la Rd- 
publique. Le refte de cette Seance &  toute 
celle du Vendredi, fut remplie par le projet 
pour la perception de Timpót des d eu x  ving- 
tiemes fur les terres nobles hereditaires.
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